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Canton du Valais. 

Election» fédérales. 
Arrondissement du Bas;-Val(iis. 

;;.., x l . Candidats libéraux,... , ,, 

MM. CRETTON, ancien conseiller d'Etat. 
BARMAN, colonel fédéral. •'* • :• 

m. 

Élections fédérales. iop')i 

Aux dernières élections pour le Conseil natio­
nal i les électeurs libéraux du 44° arrondissement 
(Centre) avaient porté leurs voix sur M. le D* 
DQGREY,,membre du Tribunal fédéral..,. ', ":.•:, 

Ce citoyen distingué était tout naturellement 
désigné comme candidat pour le scrutin de di­
manche prochain ; malheureusement il a décliné 
d'une manière absolue toute candidature. . . ' , 

Nous igëi pouvons que regretter cette détermi­
nation, toutefois, le nom du commandant de RI-
VAẐ  porté par nos adversaires, nous est une 
garantie que notre arrondissement sera repré­
senté par: un citoyen honorable 

:o:> 

•llfO 

Siori, 22 Octobre 1863. » 

On lit dans le Nouvelliste vaudois : ;- y 

On prononce déjà tout haut .les riQms des hom­
mes qui pourraient au:besoin former un Conseil 
fédéral réactionnaire, et la liste, suivante'n'est 
un mystère pour personne, j ; 

Composition, du nouveau Conseil fédéral pour 
le cas où les élections du 25 octobre tourneraient 
au profit du parti conservateur et ultramontain : 

MM. Goizcniàcft, 'àjBerne, ancien secrétaire 
d'Etat du' temps de la'DIète1; • 

".' Baumgarlner, à Saint-Sàlï, chef' du parti 
1 ' .''"_' ùUrampntâin à Sàint^Gali • \" 

Wtiiïïerèt, a Fribo'drg, chef du parti/uHra-
.,,;0,., , montaip à Fribourg,; ;,jM;(>Ti:. ;.!,v.:.:- '.;•! 
•o'L Seg.esser,k Lucarne; atloiQn;: membre du 

i : ' i ..iiBonderbund; 
ALLETj "président du gouvernement ' va-

i !']J 

mu; l'if 

-i ' . - iolâisati ; . , 
' 0fi #atfri/és~'syhdî'cde LauSàrihé'.j! ' 
m zi'iq rîfj ' : UuÊ .'iî -JIJ J," ' ;-. 'rn i- ' r.ioiii- I.I 
Ces quelques: lignes i doivent donner, à réfléchir 

sérieusement ad*citoyens qui tiennent à'-là Con­
servation dés "ïnstitutiohs ' fédérales1 dé 184Ô ',; et 
qi|i redoutent comme un malheur , comme ppe 
calamité l'avènement an pouvoir départi qui n'a 
cesséide les combattre; en affectant quelquefois 
de s'y rallier. ': ";: ••••: ll!: "i!•• ••'"' "I •'•: [•• '• 

Nous ne savons jusqu'à qtlel point l'honorable 
M. Allet peut être assimilé à. certains collègues 
éventuels que le j Nouvelliste lui attribue, nous 
ignorons complètement' s'il y a quelque chose de 
réel dans cette combinaison politique ; seule­
ment, qu'il nous soit permis de citer l'adage : dis 
moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es. 

Dans le cas présent, ce proverbe est d'une réa­

lité alarmante. Qu'on lise les comptes-rendus des 
chambres fédérales, et l'on sera édifié à: ce sujet. 
. Les citoyens du Valais veulent-ils , par leur 
vote de.dimanche, contribuer ^, mettre le gouver­
nail de la:Confédération entre (es mains des chefs 
du parti qui a tout fait pour empêcher la régéné­
ration de la Suisse, du parti qui a préféré la 
guerre civile avec l'intervention étraugère à l'ex­
pulsion d'un ordre religieux brouillon et inquié­
tant ;pour là sûreté générale.?1 ! '•' • 

Sbrit-ilë! rassasiés d'une ère.de tranquillité et de 
prospérité que la Suisse doit à ses.institutions et 
à la sagesse , des magistrats qui, l'ont gouvernée 
pendant plus de quinze ans? •• 

Veulent ils revenir en arrière aux temps hon­
teux ou, grâce à la faiblesse de ces directoires 
homades, à l'impuissance de ces diètes atrophiées 
par le Système bâtard"des instructionà données 
aux députes, les ambassades étrangères pou-' 
vaient jouer dans les coulisses'. un jeu téné­
breux,?'•••> ,: •• ;• ,.">, .'iji,,; ,.;.„ 

S'il en est ainsi , qu'on nous le dise. Quant à 
nous , nous aimons mieux combattre des adver­
saires1 dont le programme politique nous'est connu, 
dont le drapeau.. est visiblement arboré , que de 
suivre péniblement,: à la façon des Indiens des 
prairies américaines , une piste que l'ennemi tâ­
che de dérober à tous les yeux. •"/ • 

Qu'on ne croie pas' que ' notre comparaison est 
prétentieuse ; elle n'est qu'exacte. • • 

Qu'a fait le p&rbï sonderbùndien du témS, qui 
s'est ensuite affuble du titre'dé' conservateur, et 
qui maintenant ne craint pas de nous voler lé nom 
de libéral (Gazette du Valais, N° 85) ? 

Pour ne pas nous répéter, nous ne parlerons 
plus, ni des menées de la ligue de Sernen, ni de 
la guerre du Sondcrbund. ;-,; 
i Le parti rétrograde, 'et il est le même dans 
toute la Suisse, ultramontain dans les cahtohs ca­
tholiques, mômièr dans les cantons protestans de 
la Suisse; romande, prussien à Neuehâtel, aristo­
cratique dans quelques cantons allemands, le 
parti rétrograde, disons-nous, a d'abofd:combattu 
à outrance les ; institutions démocratiques de 
1848. Plus , voyant que l'immense majorité 
du peuple suisse,! heureux du nouveau régime, 
ne voulait plus''des1'vieux1 érremens , ' il a fait 
patte dé ve'loùrff, il a'fait iriine dé se pros­
terner devant la Constitution fédérale et s'en 
est allé criant sûr les toits qu'il était le seul 
parti libéral, et que tout le reste n'était que des 
radicaux.:;: ,:<;,'i. .••>'•:;:>: : i.à'h'.'-Vr.VI 

Nous radicaux, soitl Vous libéraux; soit en­
core ! /'''•','.'•'y ' 'v 

Ne chicanons pas sur, les mots. Seulement, 
puisque vous ne voulez plus du nom de CONSER­

VATEURS , il doit': nou8!'êtrè permis de; croire que 
vous n'aspirez pas à conservée ',là;' Sùfese telle 
qu'elle est. Que voulez-vûùs y changer j , , , et dans 
quel but, et air profit de qui? 

Nous ne demandons pas de;réponse.. : . 

'CONFÉDÉRATION SUISSE, 

Correction des eaux du Jura. — La semaine 
passée a siégé à Berne la conférence des cantons 
intéressés (moins Fribourg) à la correction des 
eaux du Jura. La conférence a émis le vœux que 
les propositions du Conseil fédéral soient adop­
tées de préféreùce à celles de la commission du 
Conseil national. Cette dernière sera invitée à 
examiner si elle ne pourrait pas y adhérer. 

, Lé ! Conseil fédéral est invité à faire des études 
complémentaires en vue des objections soulevées 
par les gouvernements de Fribourg et de Vaud. 

Les experts fédéraux auront à examiner, à la 
demande de Berne et Soleure : 

i°, S i , la correction de l'Aar entre Berne et At-
tishôlz ne, doit pas être comprise dans les travaux 
reconnus nécessaires;. >..,, . ,, , , 

2» A la demande de V"aud , si la correction de 
l'Qrbe et de la Broyé supérieure doit être aussi 
comprise dans les mêmes travaux à exécuter au 
compte de l'entreprise générale. 

Le Conseil fédéral fera évaluer la part que 
chacun des cantons intéressés aurait à supporter 
dans lés frais de la correction des eaux du Jura. 

L'Etat de Fribourg est invité à prendre part à 
l'avenir aux conférences relatives à cette entre­
prise. 

Le député d e V a u d (M. Berney) . a déclaré 
qu'il était sans instructions, qu'il ne pouvait 
qu'entendre et référer. 

Ecole polytechnique. -^ Les élèves nouveaux 
sont au nombre de 220. Le plus grand nombre 
seront mécaniciens et ingénieurs. Il y a plus d'é­
trangers que de Suisses ,.Autrichiens (Hongrois 
et Bohémiens) et Allemands. 

La.première conférence au sujet d'une nou­
velle convention postale entre la France et la 
Suisse a eu lieu le 15 a l'hôtel des postes à Paris. 
Là France était représentée par MM. Sandal, di­
recteur général des postes et Morin ; la Suisse, 
par MM. Kern, Steinhâuslin et P. Jeanrenaud. 

La confédération possède, comme on sait, 160 
chevaux qui, après avoir fait leur service pendant 
la période des écoles militaires, restent plus ou 
moins inoccupés. Jusqu'à présent, ces chevaux 
sont restés confiés à la garde de M. le colonel et 
instructeur Wehrli, mais ces, dispositions n'é­
taient que provisoires. Le département militaire 
vient de soumettre au Conseil fédéral tin projet 
de "règlement destiné à organiser définitivement 
la régie des chevaux possédés par la Confédéra­
tion. D'après ce rèlement, il sera nommé un 
directeur permanent qui soignerait l'établisse-
inerit'sous l'inspection,immédiate du département 
militaire. Ce directeur serait, en , même temps 
maître d'équitatiqn,; et l 'pnaviserait à ce que 
MM. les officiers:, pùspent suivre des cours en 
hiver. . , , ., 

Le gouvernement, de Bavière fait don auConr-
seil fédéral de deux travaux statistiques compre-; 
nant le mouvemeni de la population en Bavière 
de 1857 à 1862, ainsi qu« le mouvement des 
chemina de fer bavarois pendant la même pé­
riode. 

M. Widmér, directeur du Crédit anslalt à Zu-



LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

ricli, vient de publier une intéressante brochure 
qui a pour titre : Un mot sur la fondation d'une 
caisse d'assurance pour lés employés èttfonciofij/iai-
res fédéraux. L'aùtaufe/en a •aftrejSSja, plusieurs 
exemplaires; au CpnseiJlçîdéraf qui kjfe. manquera 
pas de la prendre en considération,";' \ \-v 

Les cantons du Tessin et du Valais n'ont jamais 
rempli l'obligation à laquelle ils sont astreints par 
la loi sur l'organisation militaire fédérale, d'a­
cheter des fusils Prélaz-Burnand jusqu'à con­
currence du 20 % en s us-du nombre qui.leur est 
nécessaire pour l'armement de leur làndvvehr. 
Il manque encore au Tessin, pour compléter ce 
quantum réglementaire, 8b' fusils et au Valais 282. 
Le Conseil fédéral les" à cinq oiï six fois invites 
à se les procurer, mail ils font la sourde oreille. 
Sur la proposition d,u,département', militaire, le 
Conseil fédéral vient de leur adresser une der­
nière sommation en leur donnant jusqu'à fin no­
vembre comme terme extrême pour se mettre en 
règle. Passé ce terme,, Te ÇunseU déclare qu'il 
achètera lui-même lesiusils^atix. frais des deux 
cantons. . ' . ' . ' . , • 

Le gouvernement italien a'fait droit à une ré­
clamation du cantoundu Tessin, appuyée pa r l e 
Conseil fédéral, en.donnant l'ordre aux employés 
des douanes de; se comporter poliment lors de la 
visite des voyageurs e t d'accorder toutes'les1 fa­
cilités compatibles avec le règlement. '"• 

Les tractations entré, lé délégué (hi Conseil''le-' 
déral , M.!'Dubsj'ët i é ministre:'Slê Bad'èr'r'nriUr'U 
conclusion " d'iiii traité d'établissement1 e ' tWi'e-
xercice de l'industrie , onj;,commehcé la' semaine 
dernière. Elles paraissent devoir, aboutir & rin ré­
sultat avantageux aux: deux partïesJ'La, rédaction 
définitive sera bientôt térrhirïée. '•'''?'•' " ':'•• """ 

Le Département militaire,.est : au^risé;,à i.co.nH 
dure un achat de terrain, attenant à lacaserne; 
de .Eraueni'eld, et devanj. s,er;vir,,aux exercices 
militaires. ., ..,, ,..-;. ., ,. •:,,... .,,.. .,, 

Le canton ; des1 "Grisdhs., à'I'mstàr de céfuï'.de 
St-Gàll, demande aiFCBri'séil Têdéijâtde vouloir 
s'intéresser auprès des Etats 'que cela concerne 
pour la ligne de Lukmanier, dans le cas où il le 
tenait pour le-St-Gotthard. '•-'•.. •.'•'>\u. 

Les Grisons reçoivent 30,000'ii'."de subvention 
pour la route de là Bèrhina. ,. , ' 

Le Département des postes est autorisé à sup­
primer Td' course'postale'entré Bàlè efËïieinfel-
den? cette dernière'! entraînant uridéficiïpbur la 
caisse postale par sùite'de l'ouverture du chemin 
de for. "•"•' ' •"'' " "'" '•• <l!"w<" ' ' • •-

Le Conseil fédéral a arrêté les instructions 
pour les délégués à la conférence qui aura lieu à 
Br'égenz, avec l'Union Austro-Allemande, au su­
jet de la révision de la-convention'télégraphique. 

BERNE. —'- La nouvelle Ba?ique commerciale 
demandait la souscription de 4,000 actions"; il.èn 
a été souscrit 85,000. 

— Dans une (assemblée électorale à Ta vannes, 
les radicaux jurassiens ont décidé de'maintenir 
en liste leurs députés actuels, MAL Carlin, Stock-, 
mar, Migy et Revel. > : •;''.; : r 

— Une bande d'ouvriers italiens^ attables dâiis 
une auberge d'Uritérsee| mit cnerché chicàiié. à 
un ouvrier cordonnier et To'ht poignardé.. Un des 
meurtriers a pu être'saisi suV'-lè-champ;;' il à'été 
incarcéré dans' le château: d'ThtÔrlakèh. '-: 

— Un horloger de Bienne, ayant refusé le ser­
vice militaire, pour motifs religieux , vient d'être 
condamné par un conseil de guerre au bannisse­
m e n t ^ canton , pour-aussi"longtemps-qu'il"ré<--
fusera dô remplir sesdevdirs'mildtaires.o;: ûi ;,-.. 

ZURICH. —Le 17, un bateau châigé de tourbe 
étant entré sans précaution dans Te port de Zu­
rich au moment du départ d'un batea.ii à vapeur. 

a 'Hé pris par le travers et, coulé bas, malgré les 
efforts de l'équipage jîuur avertir 'Je batelier et 
artrètiër. le'vapeur. Ly, bà'telie'r,.£t éte;npyé\ taudis" 
qii'un yjeune.Jionnne'j dé quinze uns quii'aCçoipr 
paguàijt aijpiï; être sauvé par l'équipage. Qn uv 
cuse:\ë batelier d'imprudence. 1 '•'.; :,'•;'. \ .',, 

— M. Zangger , chef de la maison de ce nom , 
à Uster, conseiller, déclare que sqn âge avancé 
ne lui permet pas d'accepter une nouvelle Candi­
dature pour l'Assemblée fédérale' * 

LUCERNE. — Vertus monacales. On écrit à la 
Gazette nationale : ' '; '"•,'"• ' 

-i , « Le couvent,wle:femmes d'Esclieubach, à'-Lu-
cerne, fait de très-mauvaises affaires. D'après le 

-rapport du département des églises, la fortune de 
ce couvent a de nouveau diminué de 25,000 fr. 
Les.trente-ineuf .dames; membres de la congre-1 

gatipn, ont.consonyué , pendant l'année dernière., 
une somme de 5,800 fr. en, yi,n et en bière , sans 
compter une somme de 2,6'5'0 fr. pour laquelle le 
couve'n't'est resté débiteur ch'éz un marchand de 
vin. Toittes les! tentatives pour déterminer ces 
dtunes à accepter un travail rémunéré n'ont pas 
réussi jusqu'à ce,jour. » ,., . . 

GLARIS. — 'Le renchérissement aussi cfônstàTi't 
qu'inqttendue do la ;matièrré première, .exerce une 
influence fâcheuse sur L'industrie iCptonnjèr^jdanS; 
ce .-canton. Le, reucb,érissement progressif! du. co­
ton a entraîne.celui du'fil ètd'e-s tissus,Jët ces der­
niers "sont maintenant cotés a des prix inconnue 
jusqu'ici.-'On1 attribue èet étafrde choses au recul 
qui se manifeste dans la solutionnes affairesd'A* 
mérique w : et â la .spéculation qin\ exploite, active­
ment toutes les circonstances qui peuvent lui pvp-, 
curer quelque bénéfice..' . " '.'," " '"'." 

- : " . - ' • ' i< ' l * ••.. - , " • -. r. . , •>••..:-. ; ; • , ; - , ' . . , • - , - j . ; ; . ' - , • 

.SAINT-GALL,.,—,Une,coinfereuce.de tireurs de, 
divers cantons, ^qnvoqu.é^par M. Streuli, àJR,ap; 
perswyl , pour s'occuper' dé.la réforme dés tirs 
î'éd'éràux , : est" tombé ' 'd'accord à1 l'unanimité :sur •' 
^'opportunité d'une réforme à poursuivre par le1 

•moyen de lairévision,des- statuts de la société:des 
carabinier^: mais il .n'en a.pas çtéde m.ôjne quant 
iau,^,,différents( ppi^tp^qu,^ proposait. .St.. Streuli 
comme devant' constituer1 cette réforme. L^assem-
bleè s'est 'séparée'' à'p'rës'avoir nommé une cdtri-
missioH qui a reçu le jnandatd'examinèi'1 lai ques­
tion) et ide soumettre-des pr.op.iisitiàns .de; révision 
motivées à une réiinipn .ultérieure qui .sera, proi, 
bableinent.^eauppupiplus n.ombr.euse. - |( , 

: ARGOVIE. — L M t e i d e M. Roder, à Zuraachv. 
a été visité dernièrenieut,par qne bande de filous, 
qui ont, trouvé moyen d'enleyer-BOOO.fr. en es­
pèces, pour 400 fr. d'argenterie et pour 300 francs 
d'objets1 de toilette. ' ;" '! '•''"'•'-'' •'- "'••'•••' 

i SOLEURE — Un Délégué de la compagnie 
.anglaise' qui a entrepris la. feoristruefibn d.ù grand 
canal d'Amsterdam à.la inér, ériti'épriàë 'd'une 
quarantaine de millions, esUurrivé ces jours der­
niers:, à Soleure et a examiné •le;,terr*in pour,le 
perçemenj; du We^ssepstein.,.. 11 a,.ir.ouyQGque les, 
difficultesn'étaient pas 'très-considérables,. et fait 
entendre que. là "société qii'il" représenté serait 
disposée à se: charger des'travaux "et în'ênieà 
souscrire poiwia moitié dii.capital;iiécessaire;iune-
fois,la première moitié,des-actions s.oucsri.tes. • 

J F R I B O U R G . : . - . O n lit dans le Confédéré dcFri-: 
bourg'.:, •.,-:;;:•..:•:'! '),ij> KUV.V'V .-.•:)"" .^!-^ 

Les libéa'aux^L,adicaux:.id:Hicerfcle électoral corn-. 
posé des,; districts p̂ e la Sariiie,ï/le.,;lalB:ijoye,,di}, 
Lac..et de la Sirigine ont décidé de,p^r^er conimef 

candidats au Cqn'seil national ':,-.; ''_.' 
'MM. SeflALLER",' juilëii ,' ancien' député:aux 

! •"•"'• "E'tâïsl " - !" j '"" : , ; : 1 r , f ; r* ^ l i : : " 
'•••• ^'BISE- notaire, députe àii'Grand-Cônséil'J 

VISSAULA , Charles, député au Grand-, 
, .- : ; . C0IlSeil,,j-[ ,,;,,.// ! |1, .., .;-...,-.:'-),:.; .,,,-,< 
A Glane, Gruyère et Vcveyse : 
MM. GLASSON, Nicolas, juge fédéral 
•r••'•• G. ;CLÉMËNT,^résidfent, à'Ëbm mont. 

.—lesfiaydi^ats d«s ĉ <ispr.vateurs"s.Qn,t; : 
MÎ\L Vpx,j>EfflWËlD,; . , , L ," 
. " , 0HAj[ÉX,,grpfflej- du tribunal: V. ' • 

1 PRESSEE; préfet' du Lac , pour le 20'e.et 
FRACHEBOUD et " ' ' ' " ' " 
WUILLERET, pe/(if-le 21mé-. " ••••: ..••.,/ 

VAUD. — Candidats du Nouvelliste v.iudois. 

>40lPevAçMND;IS8̂ MIiNT FÉDÉRAL :, .y . 
,M^ jlpRNEROD, conseiller féfléraC 
•'•' -'îlUFFT,; vice président du Conseil 

, J , /tionàl^ • ', ,':' '\ : 
VEILL'ON, Ch., colonel fédéral. 
RUCHONNET, L., avocat. 

Na-

41 mi 
MM 
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FORNEROD, conseiller fédéral. 
MEYSTRE, Ab.-D., député. 

' DEVIÉVICLE.L'., conseiller riatio'haj.''1 

.JAQUÏiÉRY , C , colonel des carabiniers. 
42mc ARRONDISSEMENT : 

MM. BONTEMS, colonel, conseiller national. 
DELARAGEAZ, L.-IL, colonel. 
ANORENAZjLi. avocat. 

— Candidats de la Gazette de Lausanne : 
MM. FORNEROD, conseiller fédéral. 

JAN, ôdnMle'r d lEtat. " 
RUFFY, conseiller d'Etat., 
DAPPLESVsyri'dic:"*"' !!,; "" : 

Les candidatures "''pour les autres arrondisse-
men.s ne sqqt p^Sj,errjporeindiquées^ -, q.: } ..••• 

— Lii Colonie (fflricale. et profissitoH/içllQ de là 
Suisse romande vient de trouver dans le district 
d'Oron un domaine approprié au but de l'institu­
tion, lequel, conmie^pm, sait, est ..^'amélioration 
religieuse et moràf'é-'itle's je'iities: gardons dont les 
mauvais;,penchants,ont rqsis(té à l'action bie;ifai-
safite de la famille et des établissements ordinai­
res d'instruction. ' " ' ': " : '" '' " '" ' 

Une promesse de vente est pasà'ée aveu lé' co­
mité exécutif de la colonie, qiie'nous félicitons'' 
d'avoir enfin trouvé ce que son président,' :M. Le 
Cointe, a cherché avec une énergique;per^é^é-
l-atiçe..,!. . ;; 

Comme la, Suisse allemande réformpe a sa 
Bdchlelen} comme la Suisse allemande catholique 
a sou Sbnnenbérçf^ la Suisse romande aiifa aussi 
sob institut pouik:la correction des enfants vicieux, 
appuyé du patronage des Sociétés, d'utilité publi­
que, de la,protection d,n, conseil d'E. tat,du caij(,qn 
de Vaud, et du concours, ^d'un grand nombre .de 
pitoyens et de communes.' " '" ' ' 

| GENÈVE. — Elections des députe's au Conseil 
national.- -rr, Candidats de la Nation Suhse : 

MM. FAZY, James ; 
VAUTHIER, Moïse: 

: VUY,(,Tules;. , , , , 
,,•„ CHALLET-YENEL.. ",'••'.•.n-.. " '"!• '•• 

! NEUCHATEL." — Le Conseil d'Etatouvro un 
concours jusqu'au 31 janvier 1864 pour la rédac­
tion d'un mémoire répondait aux qu^tiœ^s po­
sées, dans le programme, suivant. :!•,, ..,,, , ' . , , ' , 

A. Quelles sont, d'après la science • économique, 
l'é,tat actuel et les besoins de,nofei-e l'abrique, ainsi 
que d'aprësvnexpérience d'ftutrQS paysyles meil-
"eures bases sur lesquelles.doit reposer l'elaborâ­
lons "d'une loi.sur Je titre'pour.lés ina'tjèVè's d'or 

'a.'fàÏÏricatio'ri "de rtibrlokerie, et 
tio 
et d'argent dans 

•••• uJ» Ja-b'Jjouterîëi iJJ1 '" i ;" •--"• ," ;; ' •.:,';'' ^ ' : ' r i l ' 
' B. Quels seraient, dah's l'évenfuklité:du main­
tien deil'a' loi' actuelle, les- (meilleurs'moyens d'e­
xécution pour en assurer las triote observation? 
, JJ,u jury,,composé de cinq:memb'r'O&.lnommés 
Ultéiieurement, sera chargé de jugeriez,ouvra­
ges présentés aacqHcpui-s. j,Le, prix.allp\ip, pour 
le meilleur mémoire sera de fr. 200 ;" iln prix de 
tr. ilOOisera accordé au secbndiméirnoirecopron'né 
parole jury.;Leis,mQmoire.s cpuj;on,i<é,s deyiieçidront 
}a propriété,. deJ'Etaty qui se réserve, Ja^façujtc 
de lèspublier. , .' 

Les hVàn'ûscrits'dëvrbnt''etrë!ërtvbyës''a'v'ànt le' 
31 jàil vïer Î8I54; ' à Ik'Diiieetio\i: YTe I'Intà-ieui'i'-

1à' 
Nou'châféi.ii^lsfdoivént!!porter)-une épigraphe qui 
sera répétée sur un pli cacheté renfermantje nom 
et,l'adVesse^de.l'auteur. ,,:.. \ r, ,,,. . (' , 

Neuchâtel, le l'3 octobre 18u'8.' ' ','\ " : '.".'''. 
'" "' ' !"" ' Au nom duCorise'il d'Etat: 
'•''' •"' " : ' Le Président, F.-A. MOTTNIE'R. 

•'.' ••••••> Le.Sccrétaine; George GCIÊLIWMB. 
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LE CONFEDERE1 DU:VALAIS 

NOUVELLES ÉTKÀNtiÈKES. 

France . 

. | . > ' : J - \ > 

: i 1 -T -: 

C'est aujourd'hui, 19 octobre, qu'ont été. célé­
brées avec le cérémonial accoutumé, les obsè-

ont eu neu avec; DOUO rappareit militaire qui 
déploie en pareille 'ôirconStaiiçiejj aç milieu du 
concours de tous*' lès représentants 'des grands 
corps de l'Etat, réunis à cet effet aux invalides. 
L'un i des, reprçsenfant'ts de. la? ,famiHe;»é^a.iti; le 
comte" Walewsiîi, désigiié comme bèàu-fils du 
maréchal d'Ornano *'•' Dette- i parenté 'elle-même 
est assez facile à expliquer, bien qu'elle ne soit 
pas généralement £0,nn.ie. Vous, sayez sans .d,oate, 
que le comte Waiêw'slu est le fils'"da premier 
empereur et d'une dame polonaise, la comtesse 
Colouna Walewska. Cette dame resta toujours 
fidèle à l'empereur,- ety.sijè neiaie:trompe; elle 
le suivit même à.l'île d'Elbe. Elle était eii Belgi­
que lorsque le général d'Omano-vint s'y réfugier 
en 1816 ; c'est là qu'il fit la connaissance de la 
comtesse Walewska et qu'il l'épousa. Jusqu'à leur 
rentrée en France, le général d'Ornano et sa fem­
me habitaient près de Liège, voilà pourquoi les 
journaux donnent à M,.; ;WalewsJci le titre de beau-
fils du maréchal. 

•ii'i ,:-.;.•;: itàUél'ÀAYA't; '••'••.:•; :..:. 
"Une'lettre adresée dé BàsJsaho au jotirtiaritàlién 

YMeàrtzà donne quelques 'détails'sûr làdissol'ù-
tiôn "> dé" Qa petite année1 'entretenue "par l'ancir.n 
duc/deiModène,:-;.,. ^ . . j ; . . , " . \:3ïOî3 '^'-.'"i'i^ïï 

Sur cent^officiëçs mod.enais, §pont été adonis 
avec- leurs :grades dans'l'àrtnéë ^ufaichiâniié ; 43 
ont été mis à la retraite \<: 2'sont rWënus dans 
leur, i patrie.. C'est le 24 septembre que le duc /de 
Mpdène. a adressé un dernier adieu au 1,200 
homme qui lui restaient encore 

' ' a 
II 

Après la célébration de la messe, Je duc 
donné la croix de San Contardo à 18 officiers 
a lu ensuite un ordre du jour, dans lequel, après 
avoir loué'la fidélité'• à 'tduté épreuve '; 'de ses 
soldats, il les déliait de leur serment e^acpqrdait 
à chacun d'eux une médaille, portant.d'un.côté 
le portrait de Son Altesse, avec les mo,ts;: tr.a.n-
cisçus Vj. alleslintis dux Mutina*,, et de l'autre, 
l'inscription suivante,.-entourée d'une couronne 
de chêne : Fidelitali et conslaittiœ in adversis, 
1863.,. ':H*ï«;ÎU "sU'-.-XSï î'SCîj.s-jfi'ïîïâ?'..» 

Après la lecture de cet ordre du jour,,leduc 
a embrassé le'drapeau de son armée et'^a;en-
terrne dans 'un coffre a été placé,dans là voiture 
qui ramenait le duc et la duchesse à Màntoue. 

Mi1.Nous a'.ece.voàs àe Càprera, ûitleMrivimeiito, 
d'excellentes nouvelles, de la, santé, du .général 
Garibàldî : ' •'!.!,'..!,','.-'il •',:•'••!.' •", "> .;;..;" '.'.;•,.,'..•• 

Le général n'est pas forcé de, se servir,des 
béquilles pour marcher,,çomjnèjlà 'ainiqu^ë un 
journal milanais, "en contradiction avec nos ren­
seignements antérieurs ; seulement il s'en sert 
un peu pour reposer le pied après quelques Heures 
démarche. \>.-̂  ..'.• v ••..>> •- A i.wa . v T . ",,i 

Menotti Garibaldi a-quitté l'Ile, et est arrivé & 
Gêpe^ pour des affaires particulières.-:,,; ,. j,:,,i 

— On écrit de Naples, le 8 ocjobre :(;; . .. .,;: j , 
« Le ministre de la guerre est arrivé ce matin 

à Naples sur le Mongibe.llo ; il est descendu _it 
l'hôtel de Rome ; il était attendu par le général 
La Marmora,, prévenu depuis quelques jours de 
son arrivée. k I f . lu > J i'. i • ' M i l . 

« Le général Fontana, qui a traité( avec le 
brigand*'.CrWfcèdi ^ur*:là';prètneB3"é'de éëlui-ci de 
se rendre et amener toute sa bande à se présen­
ter, p'rdméâsè qui h 'â bas ë.é suivie d'effet', "vient 
d'être ,rnrs :ëti tiJsponibilitéJIl es'fc1 remplace' d'ans1 

8tiril'^oriimàhdeWerit .dfe Ta^izonë' dé.Mëffi'par'lë 
colonel-' brigadier : Sclàffino, 'dul'g^ré^ii'n'ént de' 
ligne. Le général était hier dé passage â Naples,' 
se dirigeant ,sur , Gênes ; il est probable qu'il va 
à Turin afin de donner des explications sur sa 
conduite.-. - ,:-.;.i.s ••'••' • • u• ti-ji;:-<i ;;: •: '•'•;"• n'A 

« Les résultats obtenus par les nouveaux cul­
tivateurs de coton, sont, dit-on, des plus encou­
rageants sous- le rapport~dirprix. On parle'sirr-
tout des récoltes de Sàrno et de-'Nocera comme 
ayant été des plus fructueuses. 

« Le prince Humbert arrivera dans quelques 

jours à. Naples, et les étrangers commencent à 
affluer. » . , . . ; . . . . . ..,, .,. ;, . ;. • ,,.,• 

— On écrit de Rome, on date du 7 octobre : • 
" Un fait extraordinaire vient de s'accomplir, 

savoir, l'arrestation du comte Ofï're.luzzi, qui 
fréquentait les salons, les plus aristocratiques^ de 
Rome. Ce jé'ùfhë'hô'rnme profitait de s'o.ir titré'* et 
de ' l a grande confiance' ' 'qii'oli avait en lui pour 
voler. Ses : vols 'sont.très-.noihbreuxiefc attestent 
qu'il, était passé, maître jdans.jl'art des Cartouche 
et des Maridri'n. .', ... j „.,.,. .,,; • ,., ...,., • 

.,.;..,., .,; ,..•;,,£.,. ; A.nglS'.jCir're. •-; !:••• ,'ii .'-I i'ii 

: La flèche de l'Amirauté a! décidément' été im­
primée sur les naviresdei guerre soi-disant con­
fédérés qui se trouvent dans la Mersey et ils,put 
été1 occupés' par urie''garde dé ''Soldats de marine. 
Le procès «ntre legoumMiemëh^et' lés cohstruc-' 
teurs.ne pourra,: paE conséquent, iplus beaucoup 
tarder. jjne,nouvelle interprétation deja/loi.s'esfc 
fait' jour 'à pé sujet.. Nos const]ruçl'.eprâv dit-on, 
ont le droit dé' vendre et ue construire des nayi-
ves de- guerre pûiir'Tè's"'belligérants, maïs'à'la 
condition qu'ils seront-livres dé'sal'mé&'danS les 
ports des achetern;») -Qu'une.' foifiiJà, ulà isoient 
équipés en guerre, c'est dans Ia-;règj8, Mais qtt'un 
navire acheté en pays neutre soit armé ,en nier, 
au moyen d'autres iiavii'ës partant dû môme ter­
ritoire neutre àveè desMTiunitiOns-: côirifiie: delà a 
eu lieu pour.V Alapam% ;,et 'qu'il; aille en'gueiire 
sans, avoir jamais, tp,u,chç(.,1e pays dont ilirelèv,^^' 
c'est ce qui ne saurait être . adtni^, car, cela est 
contraire à l'esprit 'de1' l'a neutralité',' sinon a. là 
lettre ries lois., Ainsii le gouvernement confédéré 
paie maintenant la ,ru^.qui: lui a valu VAlahaniq,. 
Il est douteux que notre gouvernement obtienne 
gain de bahse devant 1ës tribunaux, niais les vais­
seaux n'eu'sont pas riioins séquestres^ p'o'ur'plu­
sieurs mois. On annoncé:quefes confédérés ter-
ininent sur leur.propre territoire;deux nouveaux 
navires cuirassés, leMeiTÏmap nu 3; et, le.Lady 
Vavys, avec lesquels ils se proposent. de; faire une 
trouée parmi les navires fédéraux!qui se trouvent 
à l'embouchure du 'Potbmàcj'Mà1 où'' eut ( lieil la 
première renoontre entre'le Mervimac'^le Moni-
tor. Cependant, cette publicité donuée à leurs 
jilans n'est guère dans les habitudes des confé­
dérés, et elle cache probablement autre chose: 

Pologne. 
. . . , • '<: . ( U ; J I ' j ' ••:.- •' ' i - •'• - - ' : • • ' : •• ; : ' ' i , ' ! I l ' J j ' 

Undëcretauthentique du Sénat de Saint Péters: 
bourg porte adoption de toutes mesures propres 
à 'introduire dans 'tous les biïrèa'ux du'royaume 
de Pologne l'einplorde la Jaog-u.e russe»,au lieu et 
place de la langue,polonaise,: usitée jusqu'ici. Ce 
décret prouve q'iielè Sénat a toute l'autorité qu'on 
lui a attribhëe^ êti'il ffrouvè eh oàtfe quë'j'àssem-
blée moscovite : a résolu'' dé détr'iiir'é tbiit'ce'qui 
peut aider à, la vitalité de la. natiohalitépblonaisei. 

— On lit dans le Czas de Cracovie du 16 oc­
tobre : 

« Le combat livré le 9 octobre entre Slesin et 
Goplo, dans le palatinat de Kalisch a e,u lieu en­
tre un détachementjjjolQnajeTgéCjemment formé, 
et qui était ent^;dai^U;çq§*a/jijïe par le grand-
duché de PoséiT,uëHès i Russes. Cette rencontre 
a dû être sanglante ; toutefois, le détachement 

j polonais est parvenu à percer les rangs des com­
pagnies russes . qui |ui barraient le passage. Les 
nouvelles plus; déta?Ù4ds foi^t .efljpor,é .défaut. » 

! r:;i/:-i.7 /. .,i lFSB ,Wflfi-/.. l!i.i:iJJuiL; 
Les journaux espagnols font connaître le résul­

t a t à peu près cjpmplet'des électionsiqtii viennent 
de renouveler la Chambre des députés, ©'après 
leurs: calculs, un©[.majorités considérable^Iser'ait 
iassurée dans la nouvelle Chambre au> ministère^' 
puisqu'il pourrait compter sur 248 voix favorables 
à sa politique, tandis que l'opposition n'en réuni­
rait pas plus que 34. En dehors de ces deux camps 
bien tranchés, une trentaine de voix devraient 
être considéréer connu*ibien douteuses. 
i — Cinq mille hectares de terrain ont été cou­
verts, par,, les: i eaux-,en- Catalogne i^tu.celai dans 
les valjées'jjes ;plus [fertiles ,du. pays.;:les pertes, 
sont i ucalciU l̂ajbles, car; tq « t. a léÉéj détruit ipâ c, l'ino.n > ! 
dation : ,arbres, fiiujtiers,,;riohes_ yignoblés^,itoai.tj 
sons de campag.ne,"r,til_lage.s; entiers. : De- inémoire 
d'homme on se souvient d'avoir vu calamité 
pareille. 

Les renforts envoyés à la Etavane vont partir 
à la fois de Valence, de Barcelone, de Santander, 
de la Corogne, de Cadix et de Malaga ; tous les 
navires sont disposés de façon à ce que les dé­
parts se|fasserit simultanément de ces divers point. 

;N6us recevons le texte de la proclamation ptt-
bliée par le président Lincoln, polir ordonner que 
le jeudi 6 novembre prochain soit « unjpur d'ac1 

tious dé grâces,ci de prières.» 
'V'oicï comment M. Lincoln motive Cette fête ali 

moins 'inattendue: 
L'année qui tire à sa fin a été féconde ' par les 

béh.ëdictiohs des campagn'es fertiles et des cië'ux 
biëtifàisants. :i ; 

''Jâ.d!mi'i'ieii' d'une guerre civile d'une grandeur 
et 'd 'une rigueur' sans égales, qui a quelquefois 
paru'ihviter et provoquer les agvessions des Etats 
étrangers, là paix a été maintenue avec toutes 
les nations, l'ordre a été conservé, les lois resjie'è-
tées et obérée; et l'harmonie a régné partout, ''ex­
cepté 'jstir le lliëâlre de la lutte militaire. Ce.béu-
d-âiït ce théâtre a grandement été resserré, par* Té 
progrès des armées et de la marine de l'Union: 

,Les,letr^prunts nécessaires de richesse et de 
forcer.f,aitS: auinom.de la- défense, nationale aux 
chanm^ido; la paisible industrie n'ont arrêté .nija 
charrue:,:,niilftinétier, ni le bâtiment. La.hache,a 
reculélftsbo.rrios.denos défrichemenls.yetilesii'iîi-: 
nés, spitide fei'j':Boit de charbon, soi t. de métaux 
précieux, ont produit plus abondamment que ja-r 
mais.;,

xLà .population s'est accrue sans relâche, 
nonobstant,les pertes d'existences qu'ont coûtées 
les. camps, les sièges, et.les champs de. bataille;. 
Aussi le pays,;jo.yeux dans la conscienee;de Haug-
naentation de, sa force et de sa vigueur, peut-il 
espérer, une longue,suite;d'années.signalées :par 
un grapd,accroissement de liberté., ,-. \ •'.<••, m ni 
,--H':,:.. ;:.-,ii i, :. --Mexique. -; l'l'1 i;l":''»'i^i 

Les nouvelles du Mexique empruntées à VEco, 
dé Verra-Cruzj d!ù 12 septembre, portent que ,1e 
généràrDobladoa été placé à la tête du cabinet 
de Juarez, et il propose le plan suivant polir r é ­
sister ai l'intervention : . '• •<• ••>••• n ' 
.!.1° De.borner la guerre avec les Franco-Mexi­

cains aux montagnes, en leur permetant dîoeou-
per.iles capitalesdes départements ; , KL-J-KIMI'. 
-ii2f -Deréunir les hommes indépendants de'tous 
les partispour en former un parti national:;' 
. .3V:iDJe .consentir à une intervention telle que 
celle proposée dans le traité dé'Londres, en joi­
gnant les Etats -Uuis aux autres puissancesy e t d e 
désavouer tous les actes politiques actuellement 
accomplis au Mexique. 

Dans l'Amérique du Nord, fédéraux et confé­
dérés sont toujours en présence et massent leurs 
forces sur le, Rapidan en Virginie, d'une^gart, au­
tour de»6hàtfà'nfbogà; sur les frontières 3é la Gé­
orgie, d'une part. Le prochain courrier pourrait 
bien apporter la nouvelle, d'une bataille décisive 
sur^ù'n ouTàdtre-dé CéS deux points. 

'îtl. 'ili 

Indes. 
,La Gazelle d&,Delliy raconte qu'une $Uttéç. (sa­

crifice d'une femme sur le bûcher de son é 
vient encore d'avoir lieu près deHoonah, malgré 
tous les efforts de là policé anglaise. Après ?être 
rnbntée',siiri'le bûcher avec les cérémonies prés­
entes, la veuveiprédit, suivant l'usage, la ruinq 
d§,la,puissance anglaise aux îndes.dans un,opiU;rjt 
djélâi., lyîais quand les flammes l'atteignirerit, - ejle 
criasse débattit',et prit là 'fuite. " Quoique graver 
mënf blësséë"pài• les ̂ assistants, qui e'Ss'ayaiëht'dé 
laù-eprendrôi elle al'riva pourtant jusq'u'à'lft ri­
vière .P-arfoattay >et se cacha dans lés eaux,i mais 
elle, fut découverte, .puis noyée par eeuîç1;,q.ui la 
poursuivaient. Plusiçurs des coupables oijt été 
afrêfés. ''' ' , 

•.•/i :up :'ii;ii, Lyn&^&P^&'inrvi- •. ftjuii .-.i aunn 
Des nouiviëlles venues;de, Shanghaï, pai"lâ> voie 

de Suez, annoncent u%u& .;lft flatta anglajsfi, m~: 

„.. Satzuma, a détruit la ville, de Kangochima 
éé,i'bfûlë: trois étëafnfers"à'^âMnaiSP'à'cé fttMU" 
Cela fait' elle estTetôurnééà ;Yokoliaihà'' : l'uuoi) 
?.-.:3 : ^U'iCP'O v'. j b ; n i i - - i.,; ï i i -»7 \ ' •<) i*tio-i j 1 ; !• 

voyee 
prince S 
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LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

FAITS DIVERS. 

Depuis le rétablissement de l'empire, six mi­
nistres sont morts dans l'exercice de leurs fonc­
tions ; St-Arnaud, qui venait d'être ministre de 
la guerre quand il mourut à la tête de l'armée de 
Crimée-, Bineau, Fortoul, Ducos, Abbatucci et 
enfin Billault. C'est en onze ans. la moitié plus 
que pendant les dix-huit ans de la moparchie de 
juillet, ou peu s'en faut. Pendant ces dix-huit 
années, on n'a vu défiler sur les boulevards que 
quatre enterrements aux frais de l'Etat : celui de 
Casimir Perrier, mort du choléra; celui de l'ami­
ral de Rigny , un moment ministre des affaires 
étrangères ; celui de Humann, mort d'apoplexie, 
dans son fauteuil, à l'hôtel des finances , et enfin, 
celui de Martin (du Nord) , mort de chagrin par 
suite du mauvais tour que lui joua l'un de ses 
collègues. Nous ne comptons pas Te maréchal 
Mortier, ministre de la guerre, tombé parmi les 
14 victimes do la machine infernale de Eieschy 
©t qui tenait la tête des quatorze cercueils à la 
chapelle ardente de l'église St-Paul. 

— La seconde ascension du Géant à été plus 
favorisée que la première. Dimanche, à 5 heures, 
en présence d'une foule immense, de l'empereur 
et du roi des Hellènes, le ballon-retenu par'40 
artilleurs de la garde, a pris son vol. Une jeune 
femme, M»0 Nadar, avait pris place dans le na­
vire aérien au milieu des hardis compagnons du 
capitaine. Lundi dans l'après-midi ont était en­
core sans nouvelles positives sur les incidents de 
la descente du Géant. Dimanche soir, à 8 heures, 
les habitants de la ville de Béauvais avaient pu 
voir le Géant planant au-dessus de la ville et 
poussé par la brisé! Il se tenait assez pas pour 
qu'un put l'apercevoir malgré l'obscurité. Il avait 
parcouru déjà alors un espace de 22 lieues ou 88 
kilomètres. 

— Une explosion dans lés houillères de Morfa 
(Angleterre) a coûté la vie à une quarantaine de 
travailleurs. '_'!,.'. ,.•••.,•:\l •• • 

— On s'occupe activement à Londres de relier 
entre elles les lignes de chemins defer qui abou­
tissent dans cette grande cité. Sans parler de 
l'embranchement souterrain connu sous le nom 
de Metropolitan railway, et qui est exploité depuis 
plusieurs mois, trois sections principales avec 
trois nouveaux ponts parallèles sur la Tamise, 
sur une distance d'à peine 2 milles , se font rapi­
dement jour à travers les rues, le fleuve et les 
maisons. •>•• ,\ >•< lin.: -.• i";;'1-

non rétrogrades. Il est donc impossible qu'ils 
marchent avec vous, et le scrutin de dimanche 
viendra peut-être vous le prouver. 

A VENDRE, 
Quelques couples de bons chevaux et 2 omni­

bus à 11 places uvec banquette. S'adresser i 
BÉEGUER, frères, à Sion. 

Dernières nouvelles. 

Bas-Valais, 20 octobre 1863. 
Dans son dernier numéro , la Gazette dit que, 

dans le Bas-Valais, les conservateurs et les libé­
raux-modérés portent MM. Luder et Bioley. Nous 
serions bien curieux de savoir ce qu'elle entend 
par ces mots : Libéraux modérés. , , 

Si la Gazette veut parler,de ces hommes; qui, 
plus soucieux: de conserver leur position, ou 
d'arriver à dé nouvelles places que de sauvegar­
der leur dignité d'hommes libres , ont tourné le 
dos au parti libéral, dès que la majorité se fut 
déclarée contre lui, alors elle est plus ou moins 
dans le vrai ; il existe malheureusement assez de 
ces hommes en Valais; on en voit même dans de 
très-belles et très-lucratives positions. Mais on 
leur donne généralement un autre nom, dont 
nous ne nous souvenons pas bien , mais qui est 
celui de ces appareils qu'on place au haut des toits 
pour indiquer la'direction du venti 

Quant aux vrais libéraux'modérés, â ces hom­
mes qui veulent franchement le, progrès, mais,qui 
croient aller plus sûrement eu modérant leur pas, 
détrompez vous, Messieurs de la Gazette; ces 
hommes-là vous ont jugés; ils sont modérés, mais 

Paris, 21 octobre. — Le ballon sur lequel 
étaient Nadar et ses amis est descendu, lundi à 
midi, près de Nendorf, dans le Hanovre. L'ancre 
s'étant cassée, le ballon a été traîné sur la terre 
pendant plusieurs heures. Nadar, sa femme et M. 
Saint-Félix ont reçu de graves blessures; le reste 
des voyageurs en est: quitte pour des contusions 
plus ou moins considérables. • 

Haïti, 1er septembre.— La ville de Saint-Do­
mingue qui était au, pouvoir des Espagnols, a ca­
pitulé après un siège de trois joure. Le général 
Santa-Anna, qui a vendu San Domingo à l'Es­
pagne, s'est retiré dans les forêts d'Azua, pour­
suivi par le général Eiorentino. Santiago, après 
un combat meurtrier et acharné, a capitulé. Le 
colonel Gaspard est nommé chef de la république 
de Saint-Domingue' j " iVi';! 

Vera-Cruz, 18 septembre.,— L'archevêque de 
Mexico est débarqué, venant de France. Le 16 
septembre, on a célébré une fête nationale bril­
lante. Le colonel GaspaM est nommé chef de la 
république de Saint-Domingu^.'.'. 

New-York, 10 octobre. — Les! consuls étrangers 
et les officiers des vaisseaux de guerre anglais et 
français mouillés dans le port de New-York ont 
été invités au banquet que la municipalité de 
cette ville donne aux officiers,de l'escadre russe. 

Le général Banks'(fédéral) a donné l'ordre 
d'organiser la conscription dans là Louisiane. 

Lé bruit ' court que le général Jphnstone (con­
fédéré) occupe Bentou avec 15,000 hommes, dans 
le but d'intercepter les renforts envoyés au géné­
ral Rosencranz. ^i'1 

Berlin, 21 octobre. — Les élections primaires 
(c'est-à dire celles qui forment le corps électoral 
qui nomme les députés à la seconde Chambre) 
ont donné une majorité aux progressistes plus 
considérable encore qu'aux, dernières élections. 

Francfort, 21 octobre. — Le journal l'Europe 
dit que les trois Puissances,,sur la proposition de 
l'Autriche, se sont mises d'accord pour faire une 
démarche commune et collective à l'effet de som­
mer la Russie d'exécuter les Six-Points. 

M+ BOLLINtiER, 
CHIRURGIEN-DENTISTE, A VEVEY . 

i Sera à Sion, hôtel de là Poste, jeudi 29 et ven­
dredi 30 octobre. ••>• ;ini.;ir-

A Martigny, hôtel Clerc,, le jeudi 5 et vendredi 
6 novembre. < i. . ..>;i. ; >1; >';, , 

On demande à louer, à proximité de la ville, 
un jardin de ville, de la contenance de 300 à 400 
toises, ayant suffisamment de l'eau pour son be-
besoin, pour le terme: de quelques années. 

S'adresser à l'imprimerie de ce journal qui in­
diquera. ! : • 

L'HELVËTIÀ 
Compagnie suisse d'assurance contre 
..,,': Vf incendie à Saint-Hall. 

CAPITAL SOCIAL : 1 0 , 0 0 0 , 0 0 0 DE FR, 

se charge de toute sorte d'assurances contre l'in­
cendie à des primes fixes et modiques. 

Pour tous les renseignements possibles s'adres 
ser à Auguste BRUTTEJ, agent principal pour le 
Valais. • ,..;< ; , ;;> : < 

Avis très-important. 

La maison WEILER, de Lausanne, avise l'ho 
nprable publie de .Sion et des environs, qu'elle va 
mettre en vente pour quelques jours seulement, 
un choix complet de V ê t e m e n t s COnfCC 
tionneS pour hommes, ainsi 
que de confections pour , da­
mes et enfants. 

Ces articles qui viennent d'arriver des meil­
leures fabriques, et qui ont été achetés à des con 
ditions exceptionnelles, se recommandent tant 
pour le bon goût et la bonne confection que. par 
leurs prix excessivement bas. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : ,,. 
Paletons drap, doublés depuis fr. 14 
Pantalons »:'i>! » » '7 
Paritàl6ns » » ; ' . " il: » 12 
Pardessus, redingottes, gilets, chemises, cra-

vattes, et robes de chambre. 

Confection pour dames. 
Caracos en drap, galonués depuis fr. 4 50 
Manteaux,' talmas, saute en barque et vête­

ments de fillettes et enfants. 

Dans le même local e n l i q u i d a t i o n : 
Un 'choix de nouveautés pour robes, lainages, 

draperie, châles, et articles d'ameublements. 
Ces marchandises étant comprises dans notre 

liquidation, à LAUSANNE, seront vendus, afio 
d'en accélérer l'écoulement a des prix sanss'con­
currence possible. 

La vente aura lieu dans la dépendance de l'hôtel 
de la Poste, au, PREMIER ÉTA&E. Y , ; 

Tout achat dépassant là sommé de fr. 60 jouira 
d'un escompté dé 5 0/0. : '' 

: ( • • • • • ' • • ' 

:]M ii : • M i m a 

ODONTÀLGINE 
•A » 

par LEVIER-GREIFF, dentiste, à Neuchâtel, 

Remède pour calmer en peu d'instantslesmaut 
de dents provenant de la carie, et' formant, en se 
durcissant, un mastic solide q*ui préservera dent 
malade lies influencés extérieures et larendpro 
pre a la mastication. ,. ,,..; 

• i 11[> f. : Prix du flacon : 1 franc. 

En dépôt à la pharmacie MULLER, à Sion. , i 

SION. — IMPRIMERIE D'EDOUARD LJEDERICH. 

I 




